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Cou ver ture de l’ou vrage Pas sion foot ball. An thro po lo gie d’une pra tique et d’un

spec tacle.

Pro fes seur émé rite à l’Uni ver si té d’Aix- Marseille, Chris tian Brom ber‐ 
ger 1 est au jourd’hui consi dé ré comme l’un des meilleurs spé cia listes
du sup por té risme et du foot ball, qu’il ob serve de son re gard d’eth no‐ 
logue de puis au moins trois dé cen nies. En at testent ses tra vaux pion‐ 
niers et une abon dante bi blio gra phie, cer tains de ses ou vrages étant
de ve nus des clas siques (on pense ici au « match de foot ball. Eth no lo gie
d’une pas sion par ti sane à Mar seille, Naples et Turin  », Paris, MSH,
1995). La lec ture des 170 pages de son der nier titre, qui em brasse les
conclu sions et ap ports de ses tra vaux ma jeurs sur ces ques tions, ra vi‐ 
ra au tant le cher cheur que le pro fane, tant le pro pos est ac ces sible et
exi geant à la fois, pré cis et fluide dans l’écri ture, en ga gé et dis tan cié
dans la pos ture. Là où cer tains cher cheurs en sciences so ciales
consi dèrent que la mul ti pli ca tion des concepts et autres fi gures rhé‐ 
to riques sont in dis pen sables à la mise en récit du «  sa voir sa vant »,
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Chris tian  Brom ber ger nous offre une belle leçon d’éru di tion et de
sim pli ci té.

Une courte in tro duc tion rap pelle com bien le tour nant pris par l’eth‐ 
no lo gie à la fin des an nées 1960 (le souci du « proche », le re cours à
l’eth no gra phie et l’usage du com pa ra tisme) a pré ci sé ment per mis
d’ob ser ver le spec tacle du sport de puis ses tri bunes, à par tir de d’en‐ 
quêtes de ter rain et de la prise en compte des tra vaux de Nor‐ 
bert Elias  : les formes prises par le sup por té risme en Eu rope de puis
un demi- siècle illus trant au jourd’hui, à leur ma nière, les lentes trans‐ 
for ma tions de l’éco no mie émo tion nelle des so cié tés. Et en ma tière de
vio lences, leurs ac tions peuvent se lire comme au tant de «  buttes- 
témoins » ré si duelles, sou li gnant ainsi la per ti nence du pro cès de ci‐ 
vi li sa tion.

2

Les six cha pitres of ferts au lec teur montrent toute la per ti nence de
cette lec ture an thro po lo gique du foot ball  : en in ter ro geant en pre‐ 
mier lieu sa po pu la ri té, qui s’ex plique par cette éton nante ca pa ci té du
« jeu de balle au pied » d’in car ner pour par tie l’idéal des so cié tés mé‐ 
ri to cra tiques contem po raines où « n’im porte qui peut de ve nir quel‐ 
qu’un  ». Et les com bu rants in dis pen sables fonc tionnent de ma nière
ef fi cace : l’es prit d’équipe (au point que le monde de l’en tre prise s’en
est em pa ré), la part consi dé rable d’aléa qui gou verne chaque match,
in dé pen dam ment de son ni veau, l’in tri ca tion entre la jus tice et l’in jus‐ 
tice spor tive… Au tant d’élé ments qui font du foot ball contem po rain
un « uni vers dis cu table », à l’image des so cié tés du temps pré sent.
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Un autre élé ment mis en exergue, celui des iden ti tés et des styles de
jeu, montre que le foot ball est un « jeu pro fond », contrai re ment à ce
que peuvent par fois écrire ses contemp teurs. Parce que le pan op‐ 
tique du stade per met de « voir sans être vu » (même si le sup por té‐ 
risme sup pose aussi d’être vi sible aux yeux de tous), il est un lieu pri‐ 
vi lé gié et unique d’ex pres sion des iden ti tés les plus va riées, qu’elles
ren voient à la na tion, aux re li gions, aux par tis po li tiques, aux an ta go‐ 
nismes so ciaux et cultu rels. Et en ce do maine, les exemples ita lien
(AC To ri no/Ju ven tus), you go slave (au mo ment de l’écla te ment du
pays), ir lan dais (Cel tic/Ran gers) sont des illus tra tions connues. Les
re cherches ef fec tuées par l’au teur en Iran montrent éga le ment com‐ 
bien les clubs de foot ball struc turent par fois les es paces ur bains et
les quar tiers (Pi rou zi/Es teg hâl à Té hé ran) lors qu’ils ne contri buent
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pas à la pro mo tion de la ville elle- même, à l’image du Racing- Club de
Lens ou de l’As so cia tion Spor tive de Saint- Etienne. Cette ca pa ci té à
pro duire de l’iden ti té et à la dif fu ser s’ob serve éga le ment via les styles
de jeu qui, comme le dit jus te ment l’au teur, ont cette ca pa ci té à épou‐ 
ser les ima gi naires lo caux ou na tio naux.

Les pages en suite consa crées aux sup por ters rap pellent les prin ci‐ 
paux in gré dients de ces par ti sa ne ries : uni vers vi suels et so nores dé‐ 
ployés dans les vi rages des stades lors des matchs, tro phées pieu se‐ 
ment conser vés ou ex hi bés (à l’image des bâches des groupes ad‐ 
verses) pour dé fier le camp d’en face ; formes de so cia bi li tés dé ve lop‐ 
pées au sein de sec tions dont Chris tian Brom ber ger, à par tir de ses
ana lyses des sec tions de l’Olym pique de Mar seille (ces « pro fes sion‐ 
nels du sup por té risme  », no tam ment de puis l’ère Tapie), rap pelle
qu’elles ré pondent à une hié rar chie stricte et à des codes qui donnent
pré ci sé ment du sens à l’en ga ge ment de ceux qui re fusent d’être des
sup por ters «  lamb da  ». La ré cente ju di cia ri sa tion du sup por té risme
(on pour rait ici em ployer l’ex pres sion d’une vé ri table « fré né sie lé gis‐
la tive  », em prun tée au consti tu tion na liste Guy Car cas sonne) et la
« dis ney lan di sa tion » des stades viennent contra rier cette « rage de
pa raître » in di vi duelle et col lec tive. Étrange pa ra doxe qui consiste à
vou loir asep ti ser le spec tacle spor tif et fus ti ger des groupes dont
Chris tian Brom ber ger rap pelle qu’ils sont aussi, par- delà des dé bor‐ 
de ments com plè te ment condam nables, des lieux de so cia li sa tion ju‐ 
vé niles et d’ex pres sion po li tique, là où les ins ti tu tions tra di tion nelles
ont pré ci sé ment failli. Les nou velles confi gu ra tions des stades, l’étan‐ 
chéi té des sec to ri sa tions, des usages qui ne sont plus uni que ment ré‐ 
ser vés au seul match de foot ball ont éga le ment mo di fié la donne. En
dé fi ni tive, les groupes ul tras sont peut- être les der niers « gar diens du
temple  » d’un monde perdu, consé quence de la fi nan cia ri sa tion du
foot ball d’élite et de sa glo ba li sa tion.

5

Si le foot ball est aussi po pu laire, il le doit éga le ment à sa ca pa ci té à
fa bri quer « des héros de notre temps ». Les quatre por traits es quis sés
(Kopa, Pla ti ni, Zi dane et Ma ra do na) per mettent à l’au teur de dé ga ger
les traits com muns de ces « grands sin gu liers » spor tifs : une ori gine
so ciale mo deste et une as cen sion au fir ma ment de leur dis ci pline, la
ca pa ci té à ré ha bi li ter, par leur tra jec toire, leur réus site et leur re con‐ 
ver sion, une com mu nau té ur baine mé pri sée (les co rons, la Cas tel lane,
Naples…). Avec tou te fois, à l’ex cep tion de Ray mond Kopa peut- être,
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un « côté obs cur » (af fai risme pour Mi chel Pla ti ni, « coup de boule »
de Zi ne dine Zi dane) voire une vé ri table des cente aux en fers s’agis sant
de Diego Ma ra do na, qua li fié de « fri pon gé nial ». S’ils in carnent les va‐ 
leurs de leur temps, ces héros spor tifs sont éga le ment à l’image de
nos vies propres, faites de mo ments heu reux et d’ins tants ratés.

L’avant- dernier cha pitre, consa cré au rap port mas cu lin/fé mi nin dans
les sports en gé né ral et dans le foot ball en par ti cu lier, montre com‐ 
bien ils de meurent des es paces de dis cri mi na tion, tant en ma tière du
nombre de li cen ciées que des « consom ma trices » du spec tacle spor‐ 
tif, même si l’on ob serve un lent pro ces sus de fé mi ni sa tion des stades
et des fé dé ra tions. L’Iran consti tue de ce point de vue une ex cep tion,
la Ré pu blique Is la mique consi dé rant que la mixi té dans les stades
pose un pro blème so cial et moral (ainsi une fatwa interdit- elle aux
femmes de «  re gar der les jambes nues des hommes  »). Exemples à
l’appui (Iran/Corée en  2005, Iran/Cam bodge en  2019), l’au teur rap‐ 
pelle que la di vi sion sexuelle des es paces spor tifs est une vé ri table
ob ses sion pour les au to ri tés re li gieuses, sou li gnant au pas sage l’hy‐ 
po cri sie de la FIFA s’agis sant du port du Hejâb, cu rieu se ment consi‐ 
dé ré comme « un signe cultu rel »…
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Faut- il éga le ment consi dé rer que les in flexions éco no miques ob ser‐ 
vées de puis le mi lieu des an nées 1980 (et une « télé- dépendance » qui
bou le verse les hié rar chies spor tives de clubs dé sor mais aux mains de
mil liar daires, hol dings et autres fonds de pen sion) ? Chris tian Brom‐ 
ber ger iden ti fie fort bien les consé quences de la fi nan cia ri sa tion des
clubs de l’élite qui, à la ré flexion, n’ont pas vrai ment be soin de se re‐ 
trou ver au sein d’une «  Super- Ligue  » eu ro péenne  : après tout, la
phase fi nale de la Cham pion’s League fonc tionne déjà comme une
Ligue fer mée, réunis sant peu ou prou les mêmes clubs dans le der‐ 
nier carré (à l’ex cep tion du PSG…). Cette glo ba li sa tion fi nan cière
touche des clubs au jourd’hui «  dé ter ri to ria li sés  » et de ve nus, tout
comme les joueurs et les en traî neurs les plus en vue, de simples ob‐ 
jets spé cu la tifs.
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Face à ces constats, et sans pour au tant ver ser dans la nos tal gie d’un
foot ball sépia au jourd’hui dis pa ru, Chris tian  Brom ber ger sou ligne
com bien le match de foot ball de meure un môle de ré sis tance, face
aux nou velles tem po ra li tés et des modes d’en ga ge ment plus éphé‐ 
mères des in di vi dus. Comme l’évo quait Jean- Pierre  Rioux à pro pos
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1  Chris tian Brom ber ger est membre du co mi té de ré dac tion de la revue
Foot ball(s). His toire, éco no mie, culture, so cié té.

Olivier Chovaux

des as so cia tions, il re tisse in las sa ble ment les « liens dis ten dus du so‐ 
cial ». Et ce petit livre le dé montre fort bien.

https://preo.u-bourgogne.fr/football-s/index.php?id=115

